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Semons l’avenir
Depuis plusieurs décennies, le nombre d’agricul-
trices et d’agriculteurs en France chute inexora-
blement. Pourtant, leur présence est indispen-
sable dans nos territoires pour garantir la sécurité 
alimentaire, renforcer le dynamisme des zones 
rurales et réussir les nécessaires transitions éco-
logiques, climatiques, énergétiques et sociales. 
Or, seul un bon renouvellement des générations 
permettra d’assurer l’avenir de notre agricultu-
re… sacré défi à relever ! Comment transmettre ? 
Comment s’installer ? Mais aussi comment em-
baucher ? Voici quelques pistes pour vous donner 
espoir et rester positif à la lecture de notre édition. 
Nos coopératives sont innovantes car notre force 
nn’est pas uniquement dans les machines mais 
bien dans les groupes qui les composent. Pour 
échapper au marasme ambiant, les plus dyna-
miques cherchent des solutions, sont de plus en 
plus diversifiées et bien différentes les unes des 
autres. Je vous invite à les découvrir dans les pages 
suivantes. D’ailleurs, cette diversification a des 
répercussions sur l’évolution statutaire de l’objet 
des cuma. Notre action syndicale a permis, en no-
vembre 2022, d’obtenir l’évolution de l’objet des 
cuma pour des raisons de simplification, mais aus-
si d’adaptation face à la réalité des activités de nos 
structures. Je pense notamment à la possibilité de 
détenir des équipements collectifs pour la produc-
tion d’énergie sur nos bâtiments, sans devoir créer 
une société commerciale dédiée, ou encore des 
retenues collinaires pour lutter contre les aléas 
climatiques. Le rôle de notre fédération est, bien 
sûr, d’accompagner celles qui ont des idées pour 
l’avenir mais pour d’autres, c’est d’être un stimu-
lateur pour penser un projet d’avenir. Car une 
cuma isolée est une cuma en voie de disparition. 
Notre fédération départementale doit ajuster ses 
missions et ses moyens. Tel est son défi. À l’aube 
de 2023, l’ensemble du conseil d’administration 
et l’équipe administrative vous souhaitent une 
année fertile, riche en projets, pleine de succès et 
de bonheur. Nous vous donnons rendez-vous le 
28 mars 2023 à Ferrals-les-Corbières pour notre 
prochaine AG, et continuer ainsi, ensemble, de 
bâtir notre avenir.  n
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»  ENJEU   Faciliter l’emploi

LUCAS, EN CDI APRÈS UN 
CONTRAT PRO À MARSEILLETTE

Laurent Malis, 
président de 

la cuma et 
employeur de 

Lucas Ramond.

Lucas Ramond, 
en CDI à la 

suite d’un 
contrat pro.

Dans cet 
écosystème très 

particulier, où 
les agriculteurs 
produisent des 
vins, des fruits 

et du riz, la 
cuma fournit à 

cinq exploitations 
de très gros 

matériels.

 
©

EC
P

La cuma viti-rizicole de Saladelles, à 
Marseillette, a embauché Lucas Ramond en 
CDI après un contrat de professionnalisation. 
Une situation qui satisfait les deux parties.

Par Élise Comerford-Poudevigne

L e siège de la cuma de 
Saladelles se trouve sur le 
domaine de Saint-Gabriel, 
au cœur de l’étang 

asséché de Marseillette. 
Dans cet écosystème 
très particulier, où 
les  agriculteurs 
p r o d u i s e n t  d e s 
v i n s ,  d e s  f r u i t s 
et du riz, la cuma 
fournit à cinq ex-
ploitations de très gros 
matériels : machine à 
vendanger, bien sûr 
(option pré-tailleuse), 
mais aussi niveleuse, 
draineuse, pelle méca-
nique pour le curage des fossés et 
moissonneuse-batteuse à riz.
« Jusqu’à l’arrivée de Lucas Ramond 
en contrat de professionnalisation, 
explique Laurent Malis, président 
de la cuma, les adhérents se 
chargeaient de conduire 
ces matériels, ou bien je 
le faisais pour les ma-
chines les plus délicates 
comme la moisson-
neuse-batteuse. » 

PASSIONNÉ  
DE CONDUITE
« Lucas a commencé son 
contrat pro en juillet 2021, 
mais nous le connaissions 
déjà car il a fait une par-
tie de ses stages ici. Il a terminé son 
contrat pro en janvier 2022, et dès 
février, nous l’avons embauché en 
CDI. », poursuit M. Malis, avant 
d’ajouter : «Lucas a souhaité entrer 
dans la vie active dès la fin de sa ter-
minale et il est passionné de conduite. 
Il est fils d’agriculteur. D’ailleurs, 
son père est président de la cuma de 

ALTERNANTS :  
DE 5 000 À 8 000 € D’AIDES
L’aide accordée aux employeurs qui recrutent des alternants 
(apprentis et jeunes en contrat pro) est prolongée par décret 
jusqu’au 31 décembre 2022. Elle s’élève à 5 000 € pour un 
alternant (en contrat d’apprentissage ou de professionnalisa-
tion) de moins de 18 ans, et à 8 000 € si celui-ci a au moins 18 
ans, ou moins de 30 ans et qu’il prépare un diplôme, un titre 
professionnel ou un certificat de qualification jusqu’au master 
(bac + 5). Ce montant s’applique à compter du premier jour 
du mois suivant le 18e anniversaire. Cette aide forfaitaire est 
attribuée pour la première année du contrat, pour les contrats 
conclus du 1er juillet 2020 au 31 décembre 2022. Elle s’adresse 
aussi aux cuma, pour lesquelles elle est versée sans conditions, 
en tant qu’organisation comptant moins de 250 salariés.

 
©

EC
P

 
©

EC
P

GiProFel, à quelques kilomètres d’ici. » 
« Il apprend vite, sur des machines qui 
demandent de la dextérité, souligne 
l’employeur. Il a appris à conduire 

la machine à vendanger de 
nuit, pour nos blancs par 

exemple . La maîtrise de 
la niveleuse, équipée d’un 
laser, ou de la draineuse 
n’est pas évidente non 
plus. Mais il gère tout cela 

très bien !»
Les activités de la cuma 
sont donc désormais pro-
posées aux adhérents en 
service complet s’ils le 
souhaitent, sauf pour la 
machine à vendanger, qui 

est désormais exclusivement entre 
les mains de Lucas.
Avec un sacré bonus : « C’est plus 
simple pour l’entretien de ce type de 

machines un peu sophistiquées », re-
connaît Laurent Malis. Et 

cela permet aux adhé-
rents de se dégager du 

temps qu’ils consa-
craient auparavant à 
la conduite.

«   P r a t i q u e m e n t 
tout me plaît dans ce 

poste, confirme Lucas 
Ramond.  Je peux tra-
vailler avec des gens, les 
aider. La vigne aussi m’in-
téresse. Laurent m’orga-
nise les chantiers et gère les 

instructions. Ici, il y a des tracteurs 
vignerons et agricoles, il faut savoir 
tout faire, et il y a des changements en 
permanence, de météo. » 
Le jeune homme,  qui est « un grand 
taiseux », selon les mots de son pa-
tron, a néanmoins l’air se se sen-
tir à son poste comme un poisson 
dans l’eau.  n

CONTRAT D’APPRENTISSAGE  
OU DE PROFESSIONNALISATION ?
Quelles différences entre ces deux types de 
contrats ? Réponses à lire sur Entreprendre.
service-public.fr, rubrique « Vos droits ».
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»  ENJEU   Rencontre»  ENJEU   Aude

Les amandiers, 
juste plantés 

(ci-contre). Le 
calendrier est 

serré.

LES PRODUCTEURS D’AMANDES 
S’ORGANISENT EN CUMA

Sept agriculteurs du grand carcassonnais se sont regroupés pour créer la cuma du Carcassès, 
autour de la production d’amandes « made in France ».

Par Marion Fachin

L ’histoire est née autour d’un 
fruit : l’amande. Et de la vo-
lonté, pour des agriculteurs 
historiquement céréaliers 

ou viticulteurs, de diversifier leurs 
activités et de limiter l’impact des 
aléas divers et variés (climatiques, 
volatilité des marchés et des prix.) 
auxquels ils sont continuellement 
confrontés. Avec l’amande, leur 
souhait est de dynamiser leur ex-
ploitation et de la rendre plus per-
formante. Dans cette logique, la mu-
tualisation des outils de récolte fut 
envisagée comme un moyen de ré-
duire drastiquement les charges de 
mécanisation. La cuma du Carcassès 
est née en septembre 2021 de cette 
volonté d’optimiser les coûts. Ils 
sont sept agriculteurs à l’origine et 
cette cuma, qui est aussi la prolon-
gation d’une histoire de famille et 
d’amitié. Ils sont tous situés autour 
du grand carcassonnais.

LES FRANÇAIS GRANDS 
AMATEURS D’AMANDES
Pour revenir au fruit proprement 
dit, l’amande était une culture en-
démique de la région. Elle a été com-
mercialisée, en Europe, à partir du 
Moyen-Âge et séduisant le palais 
des Français, les amanderaies ont 
fleuri dans le Midi dès le XVIe siècle.
Mais au fil des décennies, ce fruit 
pourtant très apprécié a malheureu-
sement disparu. Malgré cela, l’Eu-
rope reste le principal consomma-
teur d’amandes qui sont désormais 
essentiellement cultivées à l’étran-
ger, aux États-Unis, notamment. 
La production américaine pourrait 
cependant, dans les années à venir, 
être limitée par le manque d’eau.
Les sept agriculteurs audois sou-
haitent être partie prenante du re-
nouveau de cette filière en France, 
répondant ainsi à l’attente des 

Les sept 
agriculteurs 

audois 
souhaitent être 
partie prenante 

du renouveau 
de cette filière 

en France.

consommateurs. Leur calendrier de 
plantation est serré. Fin 2022, ils ont 
planté une trentaine d’hectares de 
vergers avec la volonté d’atteindre 
une centaine d’hectares en 2025. Ils 
produisent tous des variétés diffé-
rentes qui permettent un étalement 
des floraisons et une sécurisation 
des récoltes face au risque premier 
en termes d’aléas climatiques, qui 
est le gel. L’objectif 2023 est qu’ils 
puissent ramasser leurs amandes.
Aujourd’hui donc, ils sont dans la 
prospection d’un matériel de ré-
colte. Celui-ci doit être le plus adé-
quat possible, tout en répondant 
aux exigences de prix, de fiabilité et 
de maniabilité.
Par petits groupes, ils visitent les 
concessionnaires et constructeurs 
de matériel de récolte (fortement 
inspirés par le matériel de récolte 
de la prune). Ils savent désormais 
comment récolter leurs vergers 
mais cherchent la solution la mieux 
adaptée à leurs amanderaies.

Ce que retient le président de sa 
« jeune » cuma, c’est le dynamisme 
qu’elle crée, l’esprit d’équipe et 
l’échange de compétences qu’elle 
génère. Elle permet une « ouver-
ture d’esprit », souligne-t-il. Ces 
nouveaux cumistes qualifient leur 
projet de cuma de «responsable», 
associant alimentation durable et 
économie locale.  n
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Pratique   »  TRANSMISSION

VIE DE LA CUMA : REBO NDIRA… OU PAS ?

POURQUOI  
L’UNE REBONDIT  
ET PAS L’AUTRE ?

Plusieurs facteurs ont été identi-
fiés par les OPA et qui facilitent 
ou freinent la transition :
• �la capacité à anticiper  

la transmission (exploitation  
ou cuma)  ;

• �envisager de ne pas 
transmettre son exploitation 
« d’un bloc », s’ouvrir  
à de nouvelles activités ;

• �envisager que les « nouveaux » 
ne travaillent pas de la même 
manière, avec les mêmes 
outils ;

• �l’envie de s’investir ou pas dans 
de nouveaux projets ;

• �l’énergie pour se mettre  
en relation avec d’autres ;

• �l’ouverture  
à l’accompagnement.  n

Parmi les facteurs les plus importants pour se «projeter» dans 
la transmission, il y a le fait d’envisager que les « nouveaux » ne 
travaillent pas de la même manière, ni avec les mêmes outils.

La transmission et l’installation mobilisent fortement les 
organisations agricoles audoises, en raison du vieillissement 
des agriculteurs. À la suite d’échanges sur ce sujet entre 
les équipes de la fdcuma de l’Aude, de la chambre 
départementale d’agriculture et de l’Adear, Entraid imagine 
deux scénarios pour une cuma : un groupe rebondira, et pas 
l’autre.

Par Élise Comerford-Poudevigne

L es cinq adhérents de la cuma 
des Trois vallées étaient réu-
nis ce soir-là – une fois n’est 
pas coutume – pour parler 

d’avenir. Les réunions se faisaient 
rares : le président et le trésorier, 
qui connaissaient leurs dossiers sur 
le bout des doigts, consultaient les 
adhérents par téléphone avant de 
prendre toute décision. Les matériels 
étant tous amortis, il n’y avait d’ail-
leurs plus beaucoup de décisions à 
prendre. Mais voilà : le trésorier et 

l’un des adhérents avaient décidé 
de « prendre leur retraite » pour de 
bon, et de se retirer de la cuma, dont 
a priori, ils n’auraient plus besoin. Ils 
avaient retardé ce moment au maxi-
mum, sachant qu’une cuma doit 
avoir au moins quatre adhérents. En 
se retirant, ils risquaient de remettre 
en cause l’existence même de cette 
petite cuma, qui rendait bien des 
services avec son plateau, ses bennes, 
son broyeur… et qui permettait de se 
croiser en trimballant les matériels !

SCÉNARIO 1 : « PEUT-ÊTRE QU’UN TRUC VA SE PASSER ? »

Après quelques plaisanteries, la bonne humeur 
retombe : était-ce la dernière réunion de la cuma, 
et en quelque sorte, de ce groupe de copains 
attachés à travailler ensemble ?
Jean-Claude, le trésorier, annonce : 
– Vous le savez, je n’ai pas trouvé de repreneur 
l’année dernière. Donc mes hectares ne vous 
seront d’aucune utilité… Je vais vendre, je pense, 
à un négociant. Il m’en offre un bon prix, ça va me 
faire ma retraite. Les repreneurs ne sont pas prêts 
à s’aligner… et de toute façon, ils ne veulent que 
des bouts de mon exploitation, pas l’intégralité. .
– Pourtant, elle est rentable ton exploitation, non ? 
s’exclame Jean-François. 
– Oui, mais il faut croire que ça n’intéresse plus 
personne, commente Jean-Claude.
– Et Perrine, la fille de l’infirmier, elle ne t’avait pas 
demandé ? l’interpelle le président.
– Tu parles. Jean-Claude tord le nez. Elle n’a rien. 
Elle a fait un stage en Afrique du Sud, et elle me 
parle de taille rase de précision ! Elle y connaît que 
dalle. Et elle n’est intéressée que par les 12 ha que 
j’ai plantés récemment.
– De la taille rase de précision ? Jean-François 
lève les yeux au ciel : Ça demanderait un sacré 
investissement, surtout pour 12 ha. Et puis, tes 
parcelles ne sont pas adaptées !
– Ça non, abonde Jean-Claude. J’en ai eu des 

visites de personnes qui veulent reprendre, 5 h 
par ci, 3 autres par là… ils veulent tout changer : 
faire du thym, de la biodynamie, arracher les 
vignes pour faire je sais pas quoi… pas un n’a une 
expérience agricole solide.
– Perrine, elle est technicienne à la coop, quand 
même, objecte Hervé. Et mon fils, il m’en parle 
de la taille rase de précision. Avec le manque de 
main-d’œuvre, ça pourrait s’étudier, mais il faudrait 
d’autres adhérents.
– Tu te vois aller démarcher les autres, là ? Puis 
faudrait chiffrer tout ça, aller chercher les impayés, 
entretenir le machin, trouver des chauffeurs,  
gérer le planning… En plus, si on fait entrer des 
jeunes, ils vont vouloir tout informatiser, sans 
s’investir. 
Sonnés, ils se regardent, en buvant le café à petits 
coups pour masquer leur gêne.
– Bon, finit par reprendre Hervé, il va falloir 
dissoudre la cuma dans ce cas. On peut voir avec 
la fédé comment faire. On pourra peut-être leur 
demander si on peut racheter les matos en copro, 
pour pouvoir les utiliser quand même.
– Ou alors on attend de voir encore un peu ? 
propose Jean-François. Peut-être qu’un truc va se 
passer entre-temps, qui permettra de garder la 
cuma.
– Je ne vois pas trop quoi, conclut Jean-Claude.  n
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»  TRANSMISSION   Pratique

VIE DE LA CUMA : REBO NDIRA… OU PAS ?
SCÉNARIO 2 :  
« C’EST PEUT-ÊTRE L’OCCASION D’Y RÉFLÉCHIR ? »

Après quelques plaisanteries, la bonne 
humeur retombe : était-ce la dernière 
réunion de la cuma, et en quelque sorte, de 
ce groupe de copains attachés à travailler 
ensemble ?
Jean-Claude, le trésorier, attaque les 
hostilités :
– Je dois vous demander ce soir si vous 
voulez que la cuma continue à exister. J’ai 
entamé des démarches pour trouver un 
repreneur il y a quelques années déjà… mais 
mon exploitation, telle quelle, n’intéresse 
personne. Enfin pas ceux que je vise ! J’ai eu 
plein de propositions d’apprentis agriculteurs 
fantaisistes, de négociants, d’autres pour 
installer des panneaux voltaïques… et 
je ne vous parle pas des promoteurs. Et 
franchement, je me demande si ça ne 
vaudrait pas le coup ! Mais dites-moi ce que 
vous en pensez.
–  Et Perrine, la fille de l’infirmier, elle ne 
t’avait pas demandé ? l’interpelle le président.
– Tu parles. Jean-Claude tord le nez : Elle n’a 
rien ! Elle a fait un stage en Afrique du Sud, et 
elle me parle de taille rase de précision ! Elle y 
connaît que dalle. Et elle n’est intéressée que 
par les 12 ha que j’ai plantés récemment.
– Moi si j’étais elle, c’est bien les seuls 
hectares qui m’intéresseraient, rigole Hervé. 
Elle n’y connaît rien… mais elle est quand 

même technicienne à la coop, observe-t-il. 
Et la TRP, ça me titille aussi. C’est un sacré 
investissement, faut refaire les parcelles… 
mais mon fils m’en parle. Avec le manque de 
main-d’œuvre, c’est peut-être à envisager. Il 
regarde les visages songeurs de ses collègues.
– La cuma n’a jamais porté un tel 
investissement, objecte Jean-François.
– Justement, c’est peut-être l’occasion 
d’y réfléchir, réplique Hervé. On pourrait 
demander à la fédé des cuma de chiffrer, de 
voir les possibilités de subventions, d’établir 
un coût de revient… Ça demanderait aussi de 
démarcher d’autres adhérents pour atteindre 
une surface rentable.
Tous réfléchissent. C’est un grand saut pour 
leur petit groupe qui avait toujours fonctionné 
« à la bonne franquette ».
– Au fait, mon fils a un pote qui cherche du 
foncier pour faire des PPAM, reprend Hervé, 
avant d’ajouter : Un mec qui se reconvertit 
après avoir été dans l’informatique. Ça ne te 
dirait pas de le rencontrer pour quelques-
unes de tes surfaces ?
– De la lavande, du thym et d’autres trucs ? 
Arracher mes vignes pour faire ça, t’es pas un 
peu malade ? l’apostrophe Jean-Claude.
– Ben… les PPAM, ça paie, en fait, pointe 
Jean-François. Mon voisin a planté un peu 
l’hélichryse italienne pour faire des huiles 

essentielles, et c’est le jackpot ! En attendant, 
ça nous permettrait peut-être de continuer à 
faire vivre la cuma, observe-t-il. Mettons qu’ils 
aient envie d’investir dans un matos pour la 
taille, ou pour les PPAM, même d’occasion, 
ça pourrait permettre de continuer à utiliser 
le reste.Faut voir ce dont ils ont besoin mais 
ça pourrait aussi servir à d’autres cultures et 
ouvrir à d’autres projets.
– Pfff… ils vont vouloir tout informatiser ! Et 
ils vont vous demander de mettre la compta 
sur Excel. Ne comptez pas sur moi, s’esclaffe 
Jean-Claude, tout guilleret soudain de ne pas 
avoir à mettre le nez dans ce dossier épineux.
Redevenu sérieux, le trésorier reprend : 
– Bon, je veux bien rencontrer Perrine, 
l’écouter un peu. Pareil avec le pote de ton 
fils, Hervé. ça ferait un bon trésorier, ça, 
un mec qui a été dans l’informatique. Parmi 
les candidats que j’avais rencontrés, il y en 
avait un autre qui m’avait parlé de PPAM et 
d’amandiers, si je me souviens bien, mais je 
trouvais ça un peu fantaisiste. 
Si tu me dis que ça paie… Mais je n’irai que 
si je n’y suis pas trop perdant. J’ai une retraite 
à financer, moi, Messieurs ! conclut-il en 
débouchant une bouteille de blanquette de 
Limoux. 
Et vous m’inviterez aux réunions ? 
J’amènerai l’apéro.  n
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L’ENGAGEMENT D’ACTIVITÉ EN PRATIQUE
LE PRINCIPE DE L’ENGAGEMENT EN CUMA

CE QUI DOIT FIGURER DANS LES DOCUMENTS OBLIGATOIRES

>� Les parts sociales, comme les engagements, doivent 

être globalement proportionnels à l’utilisation des 

matériels/activités de la cuma par l’adhérent, et évoluer 

avec ceux-ci.

>� L’engagement sur un matériel / une activité existe  

même sans écrit (= même sans bulletin d’engagement). 

Mais la cuma dans son règlement intérieur peut rendre 

obligatoire la signature de bulletins d’engagement.

>� Avec ou sans bulletin d’engagement,  

la durée d’engagement et son renouvellement doivent 

faire partie des statuts de la cuma.

Être engagé en cuma, c’est :

Être associé
c’est-à-dire souscrire des parts sociales 
proportionnellement à son activité

Être coopérateur
c’est-à-dire s’engager à utiliser  
tout ou partie des services proposés par la cuma

+

EN CAS DE CHANGEMENT 

UN ASSOCIÉ-COOPÉRATEUR SOUHAITE  
AUGMENTER SES ENGAGEMENTS SUR UN MATÉRIEL :

 �soit cela est prévu dans le règlement intérieur (mais il est complexe d’envisager tous les cas de figure dans un 

document) ; soit les responsables lui font signer un bulletin d’engagement complémentaire ou un nouveau 

bulletin qui annule et remplace l’ancien. Pas d’incidence sur la durée initiale de l’engagement.

UN ASSOCIÉ-COOPÉRATEUR SOUHAITE  
DIMINUER SES ENGAGEMENTS SUR UN MATÉRIEL :

 �un associé-coopérateur ne peut pas réduire l’engagement qu’il a souscrit en cours de période.

 �Par contre, 3 mois avant l’expiration d’une période initiale ou de renouvellement, il peut se retirer / diminuer son 

engagement en le notifiant aux responsables par une lettre recommandée avec accusé de réception.

Les statuts règlent les 
engagements
Ils doivent prévoir : 
•�l’obligation (ou non) de signature de 

bulletins d’engagements,
•�les conditions d’augmentation 

d’engagement en lien avec l’augmentation 
des activités

•�les durées initiales d’engagement d’activité, 
exprimées en nombre d’exercices,

•�les conditions et durées de 
renouvellement des engagements.  
Par défaut, elles se font par tacite 
reconduction à date anniversaire.  
Si la durée initiale d’engagement 
est inférieure à 5 ans, la durée de 
renouvellement peut être égale.  
Si la durée initiale est supérieure à 5 ans, 
alors la durée de renouvellement ne peut 
dépasser 5 ans.

Le règlement intérieur cadre 
l’évolution des parts sociales
Il doit prévoir les modalités d’ajustement 
du nombre de parts sociales en cas d’aug-
mentation ou de diminution des engage-
ments « ne résultant pas d’une variation 
conjoncturelle ».

,
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L’ENGAGEMENT D’ACTIVITÉ EN PRATIQUE
LE PRINCIPE DE L’ENGAGEMENT EN CUMA

=Être associé
c’est-à-dire souscrire des parts sociales 
proportionnellement à son activité

EN CAS DE CHANGEMENT 

UN ASSOCIÉ-COOPÉRATEUR SOUHAITE  
AUGMENTER SES ENGAGEMENTS SUR UN MATÉRIEL :

 �soit cela est prévu dans le règlement intérieur (mais il est complexe d’envisager tous les cas de figure dans un 

document) ; soit les responsables lui font signer un bulletin d’engagement complémentaire ou un nouveau 

bulletin qui annule et remplace l’ancien. Pas d’incidence sur la durée initiale de l’engagement.

UN ASSOCIÉ-COOPÉRATEUR SOUHAITE  
DIMINUER SES ENGAGEMENTS SUR UN MATÉRIEL :

 �un associé-coopérateur ne peut pas réduire l’engagement qu’il a souscrit en cours de période.

 �Par contre, 3 mois avant l’expiration d’une période initiale ou de renouvellement, il peut se retirer / diminuer son 

engagement en le notifiant aux responsables par une lettre recommandée avec accusé de réception.

LES BÉNÉFICES ET LES RISQUES

Globalement, ces dispositifs contribuent à la sécurisation financière des activités 
des cuma et minimisent les comportements d’adhérents « consommateurs » qui 
menacent, à terme, les dynamiques de groupe.
L’absence manifeste de proportionnalité et/ou d’engagements dans une cuma 
est sanctionnée par le Haut Conseil à la coopération agricole (HCCA). Avec à la 
clé un redressement fiscal voire une amende ; cela peut aller jusqu’à la perte du 
statut coopératif et de l’accès aux subventions qui en découlent.

On devient associé coopérateur

Le règlement intérieur cadre 
l’évolution des parts sociales
Il doit prévoir les modalités d’ajustement 
du nombre de parts sociales en cas d’aug-
mentation ou de diminution des engage-
ments « ne résultant pas d’une variation 
conjoncturelle ».

,
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»  TRANSMISSION   Quiz

PRÊT À TRANSMETTRE ?
FAITES LE TEST

1 Votre départ est annoncé et vous 
transmettrez vos responsabilités 

ainsi que vos pouvoirs à votre 
successeur très prochainement. 
Comment vivez-vous cela ?
A Je ne suis pas prêt du tout. Ce départ 
rime avec perte de statut social.
B Je suis prêt à transmettre, mais ils vont 
difficilement pouvoir faire sans moi. 
C Je suis prêt à transmettre, mais je ne sais 
pas comment. 
D Je suis prêt à transmettre, il est temps de 
passer à autre chose. Place aux jeunes.

2 Vous êtes en finalisation de 
transmission de vos responsabilités.

A Pas besoin de passation, personne ne 
l’a fait pour moi ! C’est dans le dur qu’on 
apprend... 
B Mon successeur connaît tous les rouages. 
Que vais-je faire ensuite ? 
C Je cède ma place, mais on continue de me 
solliciter comme avant. 
D Vous avez pris soin d’accompagner votre 
successeur et de transmettre l’intégralité des 
données clefs en « bon père de famille  .

3 Je suis indispensable à ma cuma...

A C’est sûr ! Tout a toujours reposé sur moi. 
B Non, tout est écrit et bordé. Mais je me 
suis tellement investi... 

C J’ai toujours eu d’autres responsabilités 
et activités, un manque de temps 
pour répondre dans les temps à ces 
responsabilités. 
D J’ai toujours eu une équipe à qui 
déléguer.

4 Les responsabilités et le pouvoir 
liés à ma cuma...

A Me permettent d’exister. 
B Me confèrent un statut social mais je ne 
manquerai pas de projets. 
C Trouvent peu de volontaires prêts à 
réellement faire le travail. 
D Oui, il faut assumer et savoir dans quoi 
on s’engage.

5 C’est la période de passation,  
mon successeur…

A Va défaire tout ce que j’ai mis en place. 
B Prend déjà des initiatives. C’est un peu 
rapide pour moi. 
C Ne sait pas s’y prendre. Ça va être 
compliqué. 
D Représente une fierté, un aboutissement 
de mes actions pour le collectif.

6 J’ai utilisé les informations 
obtenues au sein de la cuma  

à des fins personnelles.
A Ça m’a permis de réaliser une ou deux 
bonnes opérations. 

B Parfois, mais ce sont des informations 
que j’ai partagées avec le collectif. 
C Non, mais la gestion de l’information  
et l’exploitation des données 
doivent être suivies de près. 
D Jamais !

7 Je suis pour mes adhérents,  
mes collègues et mes salariés  

de la cuma. 
A Le bon père de famille, ils se confient  
à moi. 
B Le contremaître, je connais tous les 
rouages par cœur. 
C L’entrepreneur, toujours plusieurs projets 
en route mais attention aux finitions. 
D Le charisme, toujours là quand il faut  
et dans la bonne mesure.

8 Je suis conscient que sans projet 
de transmission, cela pourrait 

m’impacter et impacter le collectif...
A Non, les choses se font naturellement. 
B Cela fait partie intégrante de mes 
responsabilités mais je n’ai pas de projet 
personnel pour l’instant. 
C Je sais ce que je ferai après avoir 
transmis. Cependant le projet de 
transmission – « qui, quoi, comment, quand 
» – n’est pas bordé. 
D Oui, sans cela je risque de continuer  
à être absorbé par mes responsabilirés.

Conseils

Vous avez un maximum 
de A ? Il est urgent de 
revoir votre copie.
Vous n’êtes pas prêt à 
transmettre. Deux projets 
sont à écrire : le premier 
étant celui de la transmission 
et le second celui de votre 
projet personnel, pour  
la réussite du projet  
de la prochaine génération.

Vous avez un maximum 
de B ? Vous êtes au clair 
sur votre succession au 
sein de la cuma mais pas 
sur votre projet personnel.
Sur quelle activité,  
sur quel projet comptez-vous 
reporter votre énergie  
et le temps que vous passiez 
au sein de la cuma ? Travaillez 
ce point de près pour le bien 
du collectif qui peut mal vivre 
la présence de deux coqs  
au sein de la même basse-
cour. La coupure est 
nécessaire pour tous.

Vous avez un maximum 
de C ? Vous avez un 
projet personnel, cela 
fait même partie des 
raisons de votre départ. 
Cependant, le projet de 
transmission n’est pas clair.
Retraite ou nouveau projet 
sur votre ferme : vous quittez 
vos responsabilités pour  
un nouveau projet. Vous êtes 
peut-être déjà ‘parti’ dans 
votre tête mais le travail reste 
à faire. Prenez le temps  
de formaliser la transmision 
avec votre successeur pour  
le bien de tous.

Vous avez un maximum 
de D ? Vous êtes prêt !
Il ne reste presque plus qu’à 
« remettre les clefs ». Tout 
le monde sait qui fera quoi, 
comment cela va se passer. 
Les informations formelles  
et informelles sont 
transmises. Les successeurs 
n’auront pas de surprise  
et ils ont la boîte à outils  
en main !
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»  ENJEU   Triage

« SEMER L’AVENIR » : 
LES CUMA SUR 
L’OPÉRATIONNEL

L’action « semer l’avenir » fait 
la promotion de céréales 
« rares », cultivées en bio. 
Pilotée par le BioCivam, elle 
met en valeur les actions 
collectives de stockage, de 
triage, de prétransformation, 
ainsi que les circuits courts 
e t  l o c a u x .  Le  ré s e a u 
des cuma, notamment,  
occupe d’ailleurs une place 
importante dans cette action, 
avec l’appui à des projets et 
l’organisation de démos, 
comme celle d’un trieur 
mobile.

Par Nicolas Asensio

L ’action « semer l’avenir » 
s’articule autour d’objec-
tifs opérationnels. Tout 
d’abord, favoriser l’inter-

connaissance entre acteurs locaux 
et les connaissances sur le sujet de 
la prétransformation des grandes 
cultures en bio, mais aussi faire 
connaître des initiatives inspirantes 
de démarches collectives et indivi-
duelles autour de la prétransforma-
tion des céréales et légumineuses. 
Pour ce faire, épaulée par la fédéra-
tion régionale des cuma d’Occitanie 
et la fédération des cuma du Tarn, 
la fédération audoise a organisé le 
15 mars 2022 une visite de la cuma 
Tera à Saint-Gauzens, dans le Tarn. 
L’occasion pour ses représentants 
de présenter le fonctionnement de 
leur cuma, de revenir sur l’histo-
rique du projet « Trieur mobile », de 
l’émergence de l’idée en 2017 à son 
acquisition en 2019, tout en insis-
tant sur les facteurs clés de réussite 
et les écueils à éviter. La fédération 

des cuma de l’Aude a également 
contribué à la promotion de cette 
action lors de sa participation à 
Récolt’Expo, le 9 juin dernier.

ÉTUDIER LA FAISABILITÉ 
DES PROJETS
Le second objectif est d’étudier la 
faisabilité de plusieurs options 
d’installation de prétransforma-
tion (stockage, triage, décorti-
cage, brossage…) en fonction des 
débouchés locaux et rédiger des 
fiches technico-économiques. Là 
encore, la fédération des cuma de 
l’Aude participe, en rédigeant des 
fiches technico-économiques sur 
des outils de prétransformation 
en grandes cultures, et pratiques 
associées en bio : silo, outil de tri, 
de décorticage… et produira par 
ailleurs, une étude de faisabilité 
sur l’acquisition et l’utilisation de 
ces outils en cuma, en y intégrant 
des paramètres de polyvalence, de 

mobilité, de logistique, d’entretien 
et de planification d’usage, entre 
autres. L’objectif suivant est de tes-
ter et d’expérimenter des outils au 
lycée agricole de Castelnaudary, ce 
qu’a permis la journée de démons-
tration du trieur mobile. Féverole, 
pois, orge, triticale, vesce, blés an-
ciens, ce ne sont pas moins de 4,5 t 
de céréales et de légumineuses bio 
qui sont passées dans les entrailles 
du trieur mobile de la cuma Tera 
(Tarn), le 17 octobre dernier, amené 
sur le site avec l’appui de la fédéra-
tion des cuma de l’Aude et ses parte-
naire. Agriculteurs, apprentis, pro-
fesseurs, représentants du monde 
agricole, 90 personnes se sont ainsi 
succédé tout au long de la journée 
autour de ce trieur mobile Dorez/
Marot, d’une valeur avoisinant les 
100 000 €. Elles ont assisté au triage 
successif de cinq lots. Elles ont aussi 
pu bénéficier d’une initiation à la 
prise en main sur l’ensemble 

Tout au long 
de la journée, 
90 personnes 

se sont ainsi 
succédé autour 

du trieur mobile 
Dorez/Marot de 

la cuma Tera. 
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»  ENJEU   Triage

du cycle d’utilisation, assu-
rée par Sylvain Saunal, adhérent 
de la cuma tarnaise et animateur 
du jour. Installation, réglages, 
manutention, triage, nettoyage, 
transport : les participants ont ainsi 
pu découvrir l’outil dans toutes 
ses dimensions opérationnelles 
durant la rencontre. L’occasion 
pour Évelyne Guilhem et Marion 
Fachin, respectivement présidente 
et coordinatrice de la fédération des 
cuma de l’Aude, et Sylvain Saunal, 
de revenir sur l’intérêt de son usage 
en cuma, mais également sur les 
bonnes règles de gestion et d’en-
tretien à mettre en place, pour 
obtenir les garanties d’une mu-
tualisation réussie. Un bilan très 
positif qui a mis, une fois de plus, 
la coopération agricole à l’honneur. 
De l’avis de l’ensemble des partici-
pants ainsi que des organisateurs, 
cette démonstration a rencontré 
un franc succès, suscitant un très 
fort niveau d’intérêt, tant pour le 
trieur mobile que pour son utilisa-
tion en collectif. Spécialistes, engin 
agricole, solution logistique, lots 
à trier, espace de démonstration… 
notons que cette démonstration 

émergentes pour assurer une co-
hérence sur le territoire. Dans la 
continuité des réalisations précé-
dentes, la fédération des cuma de 
l’Aude propose d’ores et déjà un 
accompagnement collectif en vue 
de l’acquisition d’un trieur mobile, 
qu’il s’agisse d’une cuma existante, 
ou d’une cuma qui pourra être 
créée pour l’occasion. Elle pour-
suit par ailleurs son travail de mise 
en relation et de partage, afin que 
les retours d’expérience des uns 
bénéficient aux projets des autres, 
dans un souci permanent de com-
plémentarité et de cohérence des 
initiatives entre elles, à l’échelle du 
département. Depuis la démons-
tration du trieur au lycée agricole 
de Castelnaudary, six cuma(3) au-
doises se sont manifestées auprès 
de la fédération, afin d’engager une 
réflexion sur les possibilités d’ac-
quisition d’un trieur mobile. Elles 
seront accompagnées sur le choix 
du matériel en fonction de leurs be-
soins, sur les aides auxquelles elles 
pourraient avoir droit pour en faire 
l’acquisition, sur les principes et les 
conditions d’une gestion collective 
effective, entre autres.  n

 Sylvain Saunal, 
adhérent de la 
cuma tarnaise 

Tera, en 
démonstration 

au lycée de 
Castenaudary. 

UN TRAVAIL DE RÉSEAU  
ET DE PARTENARIATS
Cette démonstration de trieur mobile a été orga-
nisée par la fédération des cuma de l’Aude et ses 
partenaires : 
•�François-Xavier Lugan et Quentin Sarter, res-

pectivement directeur et responsable d’exploi-
tation du lycée agricole Pierre-Paul Riquet de 
Castelnaudary ;

•�Sonia Caussé, animatrice territoriale Ouest Audois 
de la chambre d’agriculture de l’Aude ;

•�Dylan Clair, chargé de missions techniques 
Grandes cultures du BioCivam 11 ;

•�Sylvain Saunal et Patrick Oger, adhérents de la 
cuma Tera ;

•�Pierre Escande, président de la cuma de Villalier.
Subventionnée par la Direction régionale de l’agri-
culture, de l’alimentation et des forêts d’Occitanie 
dans le cadre du Plan de relance, elle s’inscrit dans 
l’action « Semer l’avenir: la pré-transformation 
comme levier pour augmenter la production de 
grandes cultures bio et leur valorisation en filières 
de proximité ». Cette action fait partie  de l'axe 3 
du Projet alimentaire territorial de la Communauté 
de communes Castelnaudary Lauragais Audois : 
Valoriser le potentiel agricole du territoire par la 
diversification et structurer des filières agricoles 
durables - Filières végétales - Relocaliser la trans-
formation des grandes cultures dans le territoire.  n

doit toute sa réussite aux capacités 
de mobilisation et de coordina-
tion des partenaires et des cuma 
impliqués, dans l’esprit de coopé-
ration qui les caractérise. Enfin, 
le dernier objectif opérationnel 
de l’action « semer l’avenir » est 
d’offrir un conseil aux initiatives 
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»  FÉDÉRATION   Aude

RECONQUÊTE DE FRICHES : LES CUMA, 
DES RELAIS LOCAUX DE PREMIER ORDRE

Une rencontre 
entre 

propriétaires 
de friches et 

repreneurs 
potentiels, 
rassemblés 

suite à l’action 
des cuma et de 

la fdcuma11.

Fin 2021, la fédération des cuma de l’Aude 
amorçait une démarche de reconquête de 
friches dans les Corbières et dans le Minervois, 
visant la redynamisation du tissu agricole local, 
la prévention des risques incendie et sanitaires, 
et la revalorisation des paysages. Le comité de 
pilotage¹, constitué pour le suivi de cette action, 
comptait deux cuma. De par leurs connaissances 
du terrain, des acteurs locaux et du milieu 
agricole, les cuma de Villalier et des 6 Terroirs ont 
joué un rôle essentiel au bon déroulement de 
cette action, en matière de :

•�repérage et qualification des parcelles en friches,
•�identification des propriétaires et étude de leurs 

intentions de mise à disposition ou de vente,
•�évaluation des coûts de défrichage et conduite 

de travaux
•�identification des repreneurs agricoles potentiels.
Une contribution majeure qui n’a pas échappé 
aux acteurs du territoire en charge de cette 
problématique prioritaire.  n
1Département de l’Aude, DDTM11, SDIS11, chambre 
d’agriculture de l’Aude, BioCivam 11, SAFER Occitanie, 
FEDON

FRICHES, SOLIDARITÉ, 
COLLECTIVITÉS : DES 
RÉALISATIONS CONCRÈTES

CATALYSEUR,  
UNE INITIATIVE 
FNCUMA QUI PORTE 
SES FRUITS

Bernard Bonnes, président de la Banque 
alimentaire de l’Aude a adressé un 
message particulier aux cuma de l’Aude : 
« La Banque alimentaire de l’Aude 
a été sollicitée pour participer au 
catalyseur porté par la fncuma, et ainsi 
s’impliquer dans une dynamique sociale 
et solidaire vers les publics en situation 
de précarité.
Fournir des produits alimentaires 
issus des territoires audois est pour 
nous une priorité. Ainsi et à l’appui 
de cette problématique, nous avons 
obtenu des subventions de l’État, 
du Conseil départemental, d’Aude 
Solidarité et de Groupama pour l’achat 
de produits locaux. Plus de 8 tonnes 
de fruits, de légumes et de viande ont 
été achetées localement. Nous allons 
poursuivre cette politique d’achats 
jusqu’à épuisement des fonds. Puis-je 
remercier les producteurs audois 
qui, comprenant parfaitement notre 
démarche, nous ont généreusement 
fait des dons améliorant ainsi nos 
possibilités de fournir des produits 
de qualité aux bénéficiaires de nos 
associations. »  n

Pour info, quelques repères  
dans le tableau ci-contre :  
« Travailler avec les collectivités ».

La fédération des cuma de l’Aude travaille au côté des 93 cuma du département. Ces cuma ont réalisé 
2,5 millions d’euros d’investissements. Quatorze d’entre elles emploient des salariés, soit environ 
38 équivalents temps plein. Voici quelques repères sur l’action des cuma dans le département.

DÉROGATION PE-
TITE COMMUNE

POUR QUELS BESOINS ?

LES DIFFÉRENTES POSSIBILITÉS 
D’INTERVENTION POUR LES PETITES 
COMMUNES

La commune 
adhère à la cuma 
(engagement 
d’activité et 
souscription de 
parts)

La commune 
n’adhère pas à 
la cuma mais 
peut accéder au 
matériel grâce à la 
dérogation petites 
communes

La commune 
n’adhère pas à 
la cuma mais 
peut accéder au 
matériel grâce à 
l’option TNA

LA COMMUNE 
A BESOIN DE 
MATÉRIEL POUR 
LA CUMA

Son exploitation 
agricole (ou 

forestière) du 
domaine privé

OUI (sous réserve 
de l’impact sur 
les subventions 
européennes)

OUI OUI

Des travaux 
agricoles ou 

d’aménagement 
rural (et non pour 
une exploitation 

agricole)

NON OUI OUI

Des travaux non 
agricoles et ne 
relevant pas de 
l’aménagement 

rural

NON NON OUI

Bernard Bonnes, président 
de la Banque alimentaire 

de l’Aude

TRAVAILLER AVEC LES COLLECTIVITÉS
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